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D'une conférence à 1 autre particulièrement que ce 
courent les conli:renciers Ce problème de langue pourrait 
midi nous a\'ons pu cntcnClre ' 'auss i bie n être chin ois. 
M Pierre Bourgault sur ·un espagnol. ou peut-ê tre bien 
problème qui res te rmse ... ll ~·a~tt ic i d'une 
fo ndam e ntale ment n ô tre. ~ituation où c..,cs t le français 
tous k s qué bécois . soit "L:'l <JUi est en cause. soit notre 
La ng ue". M . B urgault situation ici au Québec. C'est 
d t:butc en nous cx11rima11t le en situant la langue com t,n 
fondement du problème c~!i étant un ' moyc n_,..t ilè ' 
~)tntncn~·ant par' not)s dire communication entre les 
4 tr;:~I ,·aut _mieux parler hommes qu~ il lit le reproche 
Ang1:us. e bien parler que le aux jeunes d 'aujourd'hui de 
arà'gouiner deux langues rejeter la la ngue c omme 

comme nous l'c faisons. Il moyen de communication ct 
it rcmaJ.:q.ue le \'Ouloir la remplacer par le 
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. - 1 . on cas on se fait 
· · · ,, . hénomène 40 ans c a ns 5 • ' '1 · .· tu 

cinéma ella musiCJue. selon le tl . ~ ag tt u un P bi . 1 eli re appre nd 1 ang a~s 5 1 

1 
.. 

c·as. A celte réaction des n :g10nal co mpa ra d '~ 1 · ·uxavoirunebonnc JOb fcus 
jeunes. il commence pa r leur wall o n cl :tu llam~ '\ 1 ~~~ ;~rel Ensuite il elit q ue q ue 
'répondre qu 'on commence lk lgtquc. Le, ~ual . tlt.t· ' ·. •t 'fecho,c de mise au pot.nt : 
dè' la naissance :i parle r cl cnmJ1a rablc l!.I argot lr

1
ançars pc. 1115 n ot re qu o ttdtc n 

. · · · 1 · · 1 " Cockney en Ang eterre. ,.,D .t · t " On ne qu on latt cnsutte c u cmcnta c " ' d't ') le's' T :1nglais c'l par to u : . 
"t cie h musique aJJri:s avo ir E-v tdemment. 1 -.• 1. ' t pa's •·o'trc d'cau lrançatsc 
~ · ' · · · / \ · ·· · · font tre JlCLI u . appns a parler. En plus. tl;•ccuvi!IIIS qut. nous,. ntcnt n lis ue tous nos ,rnbtne t.~ 
,tipule c1uc po litique m e nt des hgnes?,eJouallt1~"~esoin ..- ~·n tl·l~nt de l'eau e n anglats .. 
l'a nglais Clallt la langue VCts ~C \OUt~ pleee p~u~.C~mtli C lll "tltl II C peul n i monter, Il l 
laquelle tendent toutes les , e . a cause ca~. . la ng ue dc,ccndre en a~censeur sa~s 
ac·tivités ct qu ' il est un peu ~en re . en un e '· l't ·. ui ,u·c cc soi t en a ngla is" . Il n Y 
nnrn11I que les J·cuncs se lll lerna~tonale,une rc.tt " q 1 . ·1· .1 isse e nregist reuse 

' · 1 ·tpJJarttent 't •un e a utre a p.ts cc ca ·· 
totl~nc nl ver~ la mtlstqtw ct e ' . .. ' ~ ... _..., en l't::IIH; a is'. e lles sont toutes 
ctncm ;t. H cv.olue, aux/ plus l.lllgue · , {:-....../ ,.,..~ cn''\liig lai's. t\inst. la bng.ue 
\' leux cl l' tl e 1 cxpcrtcnce des E ' d •· 1 . al 1· 1 • • , 11 ç :~ 1 s e c s 1 

1 - 1 • vi cm ment e JOU • · d · · ,·ours ci e ccture rp ptt c. ou. 1 .· . . cl ' .. . 1 ., B nucooll inconsciensenune nt t mt-
, cmb le+il. Iïntérct pour la ' cvt a tt tspal '11 1 

c . e •.. d 111iéc 
lcclllre augme nte apn!s que \" "' mythes ~ntourcnt cc lat! e · , 
k s gens .savent lire ci nous dit l .an~uc. ~lU es.t le ·J~u n\ .. ~~~ IL parle elu fai! que nos 
'l''c 1 au g mentati on de <.xc mple. le . plu; n o~ e .c liHêS' ci e m a th cm a ttqu ~s 
1 inté rêt \'Crs la lcct urc /~crite '.'!t g tllst.•.,que tl .dll, ,1ûv&;8' 'l ' !'on a .c t jcl u i sont en a ngla ts 
c' l une bonne chose p01sque tcnconltc aul 1•1101115 1~ ' 1 "'111 pour In plupart des ltvres 
la sotnntc de la conna issance PC!'5

1
?nn,es . u.t /a·c~ ~\t~:fi t·Ha dui t s · el u f ra nç ais ù 

des hommes est éc rite ct non qt~ ~ .es c~~'r!ll {~~ .e ? .c~t c~ I'ant.:lfl is et qu'on a ic i en 
par lée. !u~ 0~S~UEt ~/·~ d'j!~ii'\)C111fy· a <lrngltis.,llnum eli t cn~o.rc que 

No us ne pou vo ns pas JUin d · cl1~1.1.~
1 ~ 1 l· " le québccoi' a de la cl tlh cuftcr 

rctoumcr au primitivisme ~:t\ \e .. ' ctenc;: eni re.~.: e •· ;'1 ~·exprimer en . lr:t nça ts 
d it-il. car nous posséd ons Qucbecots e t le !tança s. , pa!cc que il: l_ra nç:u~ n est 111 

cl é j:'t un bon bagage culturel uttlc nt nccessat rc q ue 
c l . me tt o ns :'t l' a ppui l'a r ia nt de créativité il J' anclai' es t l:'t c l fait part ie de 
l ' exe mpl e ci e la langu e cxpliql ta qu'o t! .. , pe.ut 110 11~ c~u ~>tidicn . II fa u t jete r 
c~tl'timaudc. cxcn!plc gut dtt beaucoup plus sc dtlterencter l e ~ anc a ts dehors s t on veu t 
qu tl cxts lc une nngt;unc d e ~ ans "'!e n éation diller~ntc , ·en ,(,rtir el it -il .. . 
tno l' pour cxprimcr' la neige. "l' ultl "a nt . .l' un, . m e m e 

C"e't , ur la ba taille entre le llts lntmen t qu on u!tltsc p our 
joual. le Québé-cois. ct le c'l'~·cr. on n' a qu'à les uttliscr 
}' r a n~·a is q u'il é no nça l11n~t gc d'in s trument q'ui 
l'Crta ins pe tit s fai ts assez , ·att\l b te ' k i ù fa langue 
int éTc"anl~. Le fra nçnis qui l'ran ~·aisc au Québec.) 1 
c'l une langue très l'l:tirc. · \ / ' · 
'"~c·z préc i ~c c t que nous l'ou r cc qui est de In 
pourrio ns "J1p rcndre très ' ituati t\n p!)litique d e la 
t'at· ilcme nl s tl n'était pas lan t.! UC (r:tn<;aise au Québec. 
quc,tion llHtjours clans notre il e\ t évtclent qu'il fnut fa ire 
1·ic cl':tpprcndrc l'angla is ct un effort pour parler français 
qu'on doit " " ·nir l' angla is. c· t '/u ï l est facile d e parler 

1
1arce que l':11tglais c'est la :till.( ais qu ' il s'agi't de la 
:lll ~Uc de progrès dit -on. l;lllt.!Uc do nt un se sert 

l'otlr cc qui est elu Québécois. rou)ours. De 0 a ns à 20 ans, e t 
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Ot ta wn 
"Appre ndre 
a pprcna nt 
()uéhcc d it: 
l:ti"tllts tout 
anglai ,. 

no u s d it : 
le fra nçais en 
I' a t~!j lai s" . et 
ne !;usons n cn. 
le 111 011de pa rle r 

l~n"t ile \' Îcnl la période de 
' ju" tio n. Un é tud ia nt lu i 
t cman ct e cc q u 'i l pensai t des 

l>a rolcs de M. ({cnt: Lévesque 
or,qu'i l d e m and ai t aux 

jeunes elu P.Q. de sc fa ire 
'c·oupcr les cheveux c l il dit : 
L' ·c~ l l'lllii/Jli: tcmcnt niaiscux 
cl ' avoir c cm a nclé ça a ux 
jt:uncs. On est comme on 
·,·eu t. .. 

l'o ur terminer : t o u t 
mouvement de contest ation n 
un moteur: " Le na tionaliste" 
cl u n instrument. la la ngue 
fra nçaise ... 

Denis Lcvesquc 
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CONFÉRENCE·MIDI de L'A.E.P. lnc. 
Mercredi 28 mars 

"le futur du Q é 
u bec est-il communiste? 

Président duP~rrt~amuel Wnlsh 
a 1 communiste du Québec 

::::::::::·:::::::::::::::::·:::::::::::::::::::::~:::::::::::::::::::::::::::~~::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::~:;:;:;:;:;:;:;:::::;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:::::::::::::::::::::::::::;:;:::::::::::::::::::::::::::::::::: 
Avis est donné par la présente que 

L'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 
des membres de I'A.E.P.Inc .• aura lieu mardi le 27 mars 1973. 

à 12:30 heures au B-316. 

André Giroux - Secrétaire ::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::·~:;:;::::::::·:::::::::::::::::::·:::-::::::::~::::;:;:;:~~:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

L'Ecole Polytechnique 
Cc texte est extrai t de: l'HF 

CLEI{GY AND ECONOM lé 
~ROWTH_ lN QUEBEC (1896_ 
1. Jl 4): O~c~lCC, les Presse de 
1 Un.•vcrs ll c Laval , 1966 
chapitre VII · 

L'ECOtE 
POL YTECIINIQUE 

T'~· 1,11 êmc. les 111c11\curs au llll'IIIC groupe clhniquc 
1 1p ~1 111cs av:ncnl <le l:t dirticullé 'lll'c nx (75). 
,\ sc 11'011\'cr de hous ·1 1 1 ·.. . • , 

"La po, itinn r· . . ·. Cl l't'~ ·. 71· D1pl!li11CS pnlytec.lnuqucs. 
de I' Ecülc. l'nl tc:::k ' 111.x.clclc~ 1\•lnnlréal. l'Assncla liOn. <les 
·~ ~ c III<JIIc est duc llipli\m ~s 11c l'nlylcehnlqllc, 
~l'llll::::,\II' ICll' l' talll S\ll'ia l c l 1') 11, pp. IJ5·.1h, 151 

c, liU C :lllti'C l'aliSC. • , • 
Les ~:rancies indu s tries . les · 72: l'ar cx~mplc, m:r 1 Ar_lulll 
gr:11.1clcs entreprise' de dlcmill ""'t:llc. 21 dcl·~ mlll'~ 1 Xl~: ou on 
de 1er. d 'aqucchll'S c l <l'~dairagc lrniii'C une plcmc page d !mages 
sont l'li gé·né·ral l'litre les mains cl de ~cxlcs sur 1 El·olc 

Celle école fut fondée en 1870 de compatriotes ,111 i licnllclll. cl polytcduuquc. . 
cl afli lié·c :i l'Université Laval en Je IIC puis pas les l' Il hl;i mcr ,\ 7.1 M. llalctc. MLI'C, 
1!!87. On Y fornw 7CJ ingénieurs cn~t'!oycr leurs ualionanx ·d~ Mnutréal. 10 février 18??. pp. 
durant la période 1870·18?8 prclcrcncc aux autres toul 1.17- 1·11. " Nnlkc sur l' Ecole 
mais après le tournant du sicèlc: l'O I~lpé tcnts. toul honc;rablcs l'olytcduli</uc de Montr~al". 
leur nombre s'éleva qu ' Ils peuvent l'Ire". (74). l'lus lard . 'Ecole des Frères, le 
constamment, passant de 1 en D~ plus. de nomhreux jeunes Mo111 Saini -Loui,, commença ù 
18CJ8. ù JO en 1 'Jll. pour ensuite ingénieurs franl·oph o;lcs qu.i former des étud iants <·nmpélcl~ts 
d(•croîtrc l~gèrcment cl ne plus av:ucnl ré ussi:\ commencer leur après que leur cours c<Hnmcrcwl 
remonlerù JO avanl1933. Ainsi ~arrière dans le scclcur .cul c'l l' enrichi cl approfondi. 
durant la pé riode lll99- 1?15. il y mdustricl n'y sont pas , rcstés l 
cul en moyenne 14 ingénieurs longtemps: il s sc sont 74- ll nuornhlc G .·A. Nanlcl. 
dipli11nés de l' Ecole par année, r:1pidcmen1 relrou"és chns h Discou rs sur l' instruction 
compara tivl· mcnt ù une l'onet inn publique. pc<;t-rtr~ publique. Québec. S juin 189.3, 
moyenne de 4 par année pour parce cp1 'ils étaient mal :\ l'aise · p, 19. 
les 25 années anté rie ures . d'être 1solés dans les milieux 75.- Entrevue de l'auteur avec 
Durant la cou rte période 1911 - l'crm~s des cadres supérieurs. ll cl·tor Cimou au mois de mars 
19 15. on y forma aussi 24 :_•n~ lophoncs, de lïnclnslric: ils l.!J!'2. M. Cimon fut diplômé de 
architectes. (71) etalent en outr.c souvent vus par 1 Lcolc l'olytcdllli9uccn 1916. 11 

Cet accroissement du nombre lcu~s cor~1patnolcs comme des trav:nlla lout.c sn ~1c durnnt pour 
des diplômés coïncidait grosso trallrcs. sm un comme des Fr:cnc- la C'ompagmc l'nec Brothers cl 
modo avec les recommandations maçons. C'est ainsi qu'ils furent en fut plus tard nommé vice­
que faisait Mgr Bruchési aux r:cpidcment attirés par la pré,idcnl. Il fut un des rares 
s upérieurs des collèges sécur ité d'un emploi de C:~nadicns l'rançais :\ persévérer 
dassiques d'orienter il chaque l'unctionnairc qui leur cl :\ réussir dans une grande 

·année quelques étudiants vers · ncrmctlail de lravn iller au compagnie :cnglaisc. 
l'Ecole Polytechnique clans le ~------------------------.., 
bul d 'ouvrir aux Canadiens 
français certaines carrières qui 
leur avaient toujours été presque 
fermées jusque l:i. Cependant la 
nou ve ll e vague 
d'indu s trialisation ful 
probableme nt un facteur causal 
plus importan t dans ce nouvd 
intérê t croissant pour le travail 
dïngéni<:ur. Plus tard, l'Action 
Socia le lit quelque publicité 
pour l'Ecole: mais le plus 
souven t cc n'était qu'à travers la 
promotion qu' elle faisait de 
l'enseigneme nt techn1quc en 
général q u'elle faisait mention. 
des activités de l'Ecole. (72). La 
majorité de ces nou.v.caux 

. étudiants provenaient en la•l des · 
collèges classiques pour. la 
siolple raison que ces col!cf~s 
constituaient les scu e.s 
institutions où l' on enseignait 
norm ale ment ·:q u~lqu~.s 
matières d'ordre s<;Jent.•fique ' 

. . que l'cxpnma• t le 
atnst 1 tt e aux 
Directeu r dans sa .e r · 
. périeurs des colleges, qut 
~~compagnait celle de Mgr 
Bruchési. (73). , é de la 

l~c-. Fun:~~ nrrnét.:s ca~:acli~nncs niTrent une carrl~rc bien rémunérée cl 
pl~ll~l'/~C defis ~ .~ ~~US le~ JCIIOL'S J.!C I~.S [X~SSéclnnt llO di pJfl mc UI1ÎVCr!i.Î IAÏrc, de 
CI.GU prolc ~~ tonn.cl. nu d ms111 u ts tic ICI..'hnulo)tÎC: fonctions 
r~!!.pon~a bl.l'lli à l snté~1cur tic ~lnll'IUrc'i ••dministratives m odernes: bonn e 
rcrnun{•rat•on: lr :wall de\ plu'\ inl ~'fl''iSII nt s. 

~c d évouer :\ la ~ausc de la p;~ix tout en servant son pays est u .. h 
lf UI e n vau! 101 pemc. ne tac c 

Le conseiller en carrièr.c militaire ;\ l'~drcsse Inscr ite sera heureux de 

~~~: ~~~~t:n~~~s 1~csn~~~~~s cl de vous t1xer renclcz·\'OUs nu moment qui 

Pourquoi ne poiS consulter un membre des Forces canadiennes? 

1254, rue Bishop, Montréal 

t LES F,ORCES 
ARMEES CANADIENNES 

. Cependant 1 e~tr c d a ns le 
minorité fratc_op n~"s~mble pas 
cha_mp ~u g. meFondée ou non, 
avOir ~te fathii déjà largement 
cette 1dée ta l' Honorable 
répandue lorsque · · tre des A Nantel mJnts 93 1-----------------------.J G .- · p blies déclara en 18 . 
Travaux u .. 

. ; 
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Requête présentée le 2 mars 1973 
au cérémonial d 'accueil 

dans la profession d'ingénieur 
du camp numéro 16 

de l'Institut canadien des Ingénieurs, 

en la salle du 

Club Social de Sherbrooke. 

· A lous nos confrères présents ct futur,, 

Le but de notre intervent ion n'est p.1s de détruire la présente 
cérémonie mais bien de promouvoir l"édi lication d'un accueil 
qui colle ù la réalité de la profession d'ingénieur. 

· Nous avons accepté de ne pas d ivulguer le contenu du 
: cérémonia l non pas par respect pour les règlements 

tr;Jditionncls mais à cause du ridicule ct du grotesque que 
dt·gagcn t toutes ces jérémiades autour d'une enclume. Tout ce 
qui l'SI immuable n'est pas du domaine de l'ingénieur. cette 
<"t'l'émonie l'est. Cette simple phrase nons démont re toute la 
co ntradit·tion dont est imprégnée cette cér<·monie. Comment. 
en effet, accepter cette situation lorsque le rôle de l"ingéuicur 

. ,.,t cle concourir au progrès humain en planiliant l' uti lisation 
.,,. la technique. 

Alin de respecter son entité. l'ingénieur doit évoluer au 
même rythme que la technique. Nous sommes donc jusliliés 
d'exiger un semblable comportement de la part des sept 
!!:1rdicns. Nous conce\ons leur rôle comme étant non pas de 
c:•rder la cérémonie intègre. cc qu i la rend désuctte. mais 
a·a,·cucillir le nouvel ingénieur autrement que par une 
réception aussi froide q ue la chaîne que vous tenez lors du 
'crnwnl Ces mêmes gardiens ont comme tâche de faire 
réaliser au futur ingénieur qu'i l devra s'acharner en tou t 
premier lieu à la sauvegarde de l'humanité à court et à long 
terme. De par ce fait , les gard iens s'engagent à revaloriser la 
profession en tant q ue service el organe vital pour le bien-être 
de la"société. 

Nous proposons donc qu'un groupe de t ravail soit formé afin 
de poser les bases d ' une nouvelle forme d'arcueil. Celle-ci 
devrait être une reconnaissance des efforts fournis par les 
candidats et où le serment prêté s'adresse aux hommes quelle 
que soit leur religion. 

Nous espérons q ue notre intervention ne demeurera pas : 
,·aine ct même si nous croyons qu 'il serait de mauvais a loi · 
d'ét:llcr cette situation sur la p lace publiyue. nous croyons 
:111ssi qu'il sera de notre devoir de le faire si r1cn n'est accompli. 

Des copies de cette requête seront envoyées à l'Institut 
Canadien des Ingénieurs. à la Corporation des Ingénieurs du 
Québec. ù tou tes les facul tés des Sciences Appliquées et :\ leurs 
a''ociations d'étudiants. 

Et nous avons signé. J.R. PELLETIER 
W. LEFRANCOIS 

J.P. LEBLOND 

1. erratum: EN LA SALLE DU SHERBROOKE COUNTRY 
CLUB. 

La Sagouine 

C'est en accomplissant ses tâches domestiques coutumières 
(laver le plancher, peler les patates. etc.) que la Sagouine raconte 
sa vie e t nous fait part des réflexions que ses souvenirs lui inspirent. 

Plus que la magnifique interprétation de Viola Lége r, qui devient 
plus qu'elle ne joue la Sagouine; p lus que la saveur d 'une 
pe rsonnalité e t d'une langue pittoresque; et plus que l' histoire 
d'une "fille à matelots" devenue, les charmes s'effaçant, laveuse 
de planchers pour les gens d'en-haut; ce qui m 'a frappé dans la 
pièce . c'est cette grande sagesse populaire possédée par 
beaucoup, j'e n suis sür, mais rarement exprimée avec a utant de 
bonheur. 

Tous les domaines, tous les événements de la vie y passent. 
- La guerre q ui est une ben bonne chose pour les pauvres gens. 
- Les idéals que l'on ajuste à ses moyens. 
- La vérité qu'a plusieurs faces que c'en est malaisé de savoir ce 
qu 'a ve ut dire. 
- Le printemps qui vous met comme un bouchon de liège entre le 
coeur e t l'alouette. 
-La damnation qui serait, d 'après les prêtres, la seule chose que tu 
peux faire toi-même. 
- La nationalité sans laquelle tu n'es peut-être ben rien entoute: 

La loterie 
- Les prétres 
- La mort 
- Etc. 

Proverbes 
; Quand on est jeune, il est trop tôt 
: Quand on est vieux. il est trop lard. !Diogène Le Cynique> 
. Un homme doit-il se marier? Quoiqu'il fasse, il se repentira. <Socrate) 

Alicux va ut être pendu que mal marié. 
Toul s 'arrangerait parfaitement s i l'on pouva it faire les choses deux fois. 

. !Goethe! 
· Homme sans femme, tête sans corps 
1-'cmm(' sans homme, corps sans tëte. !J.-P. Hichterl. 
Le vieux pour ne pouvoir ct lejeune pour ne savoir, La fille demeure sans 
espoir IC. Ourdinl 
I.e premier pèche prépa re le lit du second. 
L'amour c'est comme la chasse: on commence quand on veut et on cesse 
quand on peut. . 
Une femme parle il un homme, en regarde un autre ct pense à un 
lroisiëmc. · 
Quand un homme ct une femme sont mariés, ils ne deviennent plus qu'un. 
La première difficulté est de décider lequel !Menckenl. 
(lui a une femme a Ioules les femmes .. . 
l/ui a toutes les femmes n'a pas de femme ! 
Une femme peut porter une cha rge, pourvu qu'un homm~ la lui mette. 
1 i\ristophane l . 
La vieille fi lle voudrait ramasser à 2 mains ce qu'elle a repoussé des 
pieds. 
Les femmes rougissent d'entendre nommer ce qu'elles ne cra ignent 
aucunement de faire. (Montaigne>. 

Extra it d'un napperon de restaurant, entre deux intégra les triples. 

ASSOCIATION 

DES 

ÉTUDIANTS 

GRECS 

DE 

L'UNIVERSITE 

DE MONTRÉAL 

Les étudiants grecs en 
sc iences appliquées invitent 
tous ceux qui sont intéressés à 
pa rticiper à la formation d'une 
i\ssocia lion des Etudiants 
Grecs de l'Université de 
Montréal. 

Pour plus de renseignements 
contactez Michel à 344-4930 ou 
Constantin à 344-4865. 

MAINTENANT EST LE TEMPS 
pour acheter une MOTO de 
HONDA CITY 

le printemps est juste au coin 
'· .... 

CB350 

• • CB750 FOUR 
Voyez la moto qui est a l'origine de l'invasion des gros mufti-cylindres. 
Ses nombreux détails Incluent un protecteur contre la pluie sur le 
d isque du trein a ~tant : une chaine uns fln solide et sans faiblesse. 

des instruments lnclin~s ; un paneau a.ertisseur de 
lumières: des fermetures pour le sl@.ge elle casque ; un 
pro tecteur arrière pour l'engrenage ; dèmareur 
électrique . e tc . 1 $!999• 

Une Honda silencieuse. fiable , avec un moteur 4-temps 
chapeau!! d 'un "cam" unique; une boite A 5-vllesses. 
solide. le tout balancé parfaitement avec le rendement de 
l'engin. Vérifi ez la nouvelle disposition de l'avant qui 
comprend maintenant un frein A disque. A l 'arrlére, une 
poigné-e pour passager a été ajoutée et les style est a ussi 
changé. afin de donner A celle moto une allure de grando 
solldllo. 51 029

. 

i' 

DE H liN ii Â LES A TOUTES 

CITY LTD. 
1624, rue Ste CATHERINE OUEST 932-1173 

pres Guy 

La sagesse n'est pas l'apanage des gens instruits, ni la noblesse 
celui des gens à l'aise. La Sagouine nous dit dès son entrée en 
scène: " J ' ai peut-être ben la face nouère pis la peau craquée, ben 
j'ai les mains b lanches, Monsieur!" 

OUVERTURE LE 31· MARS DANS L'OUEST 
. CENTRE D'ACHATS KMART .PLA DE L'ILE 

BOUL. HYMUS, POINTE c ZA 
LA SAGOUINE: Pièce d'Antoine Maillet, se joue au Rideau Vert PLUSIEURS PRIX DE PRESENCE SER L

0
AIRE 

jusqu'au 14 avril (à guichet fermé). L-...... 7" ...... .....,--:~~~:-~~~..:....:.:.::.:::,::.!!,!::=_~~~N~T~D~IS~T~R~IB~U~E~S~. ____ j 
Bertrand St-Laurent 
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FELICITATIONS 

l'l ' l. lt' l 1'1\TIONS 1\ : llcrnnrd Boire cl 
111\lh.~ ,,,., L~qu lpl' (H'II I' k progrn111mc 
" hliud dnlo• '"' <'ll llopulcr". 

111 IIP IH de 10U(l'lri h.• ~ri filles 
" ooon k lo•' •· , .. <'1 Slll\ l'OUT Cil 11111n nom 
jlt'I'\\HIIld i'ni iiH,' I'IIi'i \ 'Ull"i fl'I11CI'cicr 

1'''111' '-'\.' Il t' hrurl'll \ l" initi:IIÎ\'L' de "hlintl 
dnlr :111 \.'\11111'\lh.•r" , si l'cxpn:!lsion pl'll l 

C\ l\l\'1', l i n ~ ljUt C\1 hCIII'eii\C li ' ll\'\ltl' élé 
111:11.-iH' c :\ JU<'Ijlle, . i\nd ré Amcsse cl 

~t 

<j<oi a cu l'upporlunilé <l 'en l'Onrwilre 
tl':11 11o cs lels: Jc;on ·G uy !Jcllemarrc, 
f\ luriu IJufnur Tonin ... Etc. 

Je m'excuse pou r ceux qu i sont dans 
le cie. muis la lisle sera il l rop longue!! 

Une "malchéc" he ureuse, 

Hélène Coutu re. 

I.B.M.MON AMOUR! 
Qui n olil que les informaticiens 

etaient otes gars "slrnights", 
l't'rlainenwnl pas lléli:ne Cnutun• (une 
J'l'til<' kmm,· ben cnrroxtc lie nursing). 

Ca prenait la gan!! Il u,•rnartl pour 
twn-.·r :\ ça! Jaco\ucs pour fair,• le 

/m•~r:onon~<·. h·an·C auok la MATRICE 
, .... ,, 'a 'IX'I'Îalité!l 

C\·, t hien <'llnnu, k·s gars :\ 1'0ly 
~\·unuicnl, k s tilles d 'l,rtu h.·'cst pas les 
>Î<'ds!l personne ks cnnnail, k s li lies lie 
nu~in~ (luut 1..:- mmH.k le'\ nmnaît, puis 
l<•ut k mn11dc le~ aimdl. 

Il ,·,.~i"ait, tout simplement , de 
p1"l.'ndrl' tnut l'C hcau nHmlh.·. (k le 
(l l'rf,,n.•r sur ~o:artc~ ct de le d~poscr s ur 
Sl'OOL 1. r,·nd:ont 1:1 nui1 <le jeudi :\ 
Cll<ln·oli. so>us un dair de lu 11c 

inexistant, okn x pcrsl•nnes veillent 
rullre hcllc petite n>:l<'hirte (merci k :llt · 
Claude, merci Vi:tl<' llr). 

Après JO minutes de <:<~pulation "" 
ac.:ouch,• d e (l() "magniliqucs petits 
l ' liU pics", 

Le lendemain m:ttin <Hl sc rue "" les 
lidtiers en d<•mnnolanl anwurcu"·mc n1 
le muncru de tcl.:phon•· .tc " ' hi,·n · 
ai111~1..· 11l:dht:Uf'C\ISCnll' l11 ÎllCOillltll'. 

PIIASE DEUX 
On s<· lél .:phonc, on sc dit Allo! 

Bonjour! Je vars t':tttcndrc :\ l'entrée olu 
"R<-cr Garden"! 

Rcma rque1 que l'idée n'est ras betc. 
mais quand •·ous ê tes soixante. a1·oir la 
même idée ct que personne ne sc 
cnnnall. ça l'ait 120 pt'l'liOnnes qui sc 
cherchent mutuellement! C'est ben 
kloutc! Pis c'est pas mal drôle! 

Vcndrcdr soir, il csl 9 heures. 
l'anxi~t~ monte, plus je vois les 
nymphes arrii'Cr plus je leur présente 
k·ur hien aimé ct plus JC rcgrclle de ne 
pas être progr:lmmé-. C 'est pas possible. 
\' ~nnt toute!-. belles, tines. douces, 
l·ni\'r:Jntc~. Et comme si ça n'écait pas 
'ulli.:1111. il en arril'c d'autres (encore 
plu< roncs. plus douces, l'lus cie.) qui 
d(·,ircnl èlrt· programmees. (Oh oui 
llhHI :nnour!) Ya mt·mc une tr~ s belle 
kmllH.: tmaril·d qui partkipc au 
prot.!ramnu:! 1l' l'foi' ' ;" oir pourquoi! 
Prrl\ l'/·)' 1111 in,tant ~ Pourquoi pas'! 

10 heures, tout k monde est heureux. 
E nfin prc>quc 1 1\ date deux 
ré·d:11na tinn,, r 'esl ohnnmagc. (C'est pas 
la lcuotc de la madtinc). Y a 
l·\idl'111111 t'nt (:c u"< qui ;1\':lÎl' lll dit qu'ils 
:11lnraicnt parler, adoraknl dan,cr ct 
qui n'ont pa< d an"' · pas parlé. Ca 
me>ù cmniscll cs r ' cst parce qu' il s 
~laient trnp mati>~' par votre charme 
rayonnant. 

Minuit les gens commencent :'o 
quitl,•r, deux par deux, •·crs d<'S cieux 
ph" l'llinanh! ()ui ' :oil. qui peut 
prl·din· h.· nomhrc d 'union~ ht.•urt·uscs ct 
pêrm;Jncrllc~ (11n ,appelle t,' a un mariage) 
~'<'"rltcront de œttc fac~tio: d,· la gang 
<ks freak s d'info. Savicz·vous que 22% 
tics in~énicurs sont maril'S avec des 
infirmi~rcs! Ca sc remonte une cote 
comm•· ça! Ucin les gars! 

De toute raçun le programme est 
disponible 'pour les activités à 1·cnir. 
Uem les filles! 

ROBERT WATFIVE STAMPFLER. 

POLY-CULTURE 
Tous les membres de l'or~nnisntion 

de l'agence ole rencontre Po!y.cu lture 
a imeraient rcm,·rcicr les (l() intœpidcs 
l'nlykchnicicns qui sc sont inscrits à 
l'iljl<' II<'C c l plus particulièrement les 34 
q ur sont \'en us à la d nnse \'Cild rt.'tli passt 
le 16 mars. 

Nous nous excusons 3U~rès de l'eUx 
qui nnraicnt ain1é s'inscn re mais que 
Il\ HIS an1ns dù refuser . fnutc de temps ct 
de m~moirc (<l'ordinateur), 

t:l•'us t'spérons qu~ lous ceux qui 
étmcnt prèscnts ont a tmé leur soirée t ' 

ont ~t .: satisfai ts des résultats de notre 
programmation. 

Le su-...:s de cc projet ayant été tel 
q ue nous prè••oyons le reutiliser l'a n 
proc h ai n . n ous app récierio ns vos 
l'Ommenta ircs e n vue d 'améliorer le 

·prol! rn mmc. A cet effet d es 
questionnaires sont d isponibles au 
Sl'Crétariat de I'A. E. P. Œ-119). 

Bernard Boire 
Directeur Affaires Socin les 
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''La Séduction'' 
N.B. INTERDIT aux moins de 
1 bans. aux plus de 77 ans et aux 
lilb de Ière année. 

Chers élèves, la semaine 
dernière, dans l'organe 
d'information hautement 
inte11ectuel des polytechniciens, 
je mc suis étendu (longuement) 
sur la façon de charmer l'autre 
sexe avec une conversation 
affriolante ct une voix 
0mutlonnantc. 

Vous ave7. sans doute su1v1 
mes conseils (as tu cieux) ct mes 
indications tjurli -l'ieuses). Vous 
avez senti voire conquête faiblir, 
sous vos assauts ré pétés Votre 
heauté. votre es prit. votre 
é lnyuence, votre charme, votre 
maî trise, votre prcsl:lll<'e, votre 
désinvo lture on t hrisé peu à peu 
tous les obstacles . 

C'est :liors qu 'un problème a 
surgi. problème majeur de notre 
.'!i·n,' r"tinn : "L'espace vital". 
Oui. vnus vous êtes vite ·apreçu 
ck l'é t roitesse ct de 
l'inennfortabilité ù ' une 
Volks" agen pour des ébats 
;lllllltlfCllX. . 

De plus. le prix des hôte ls ct 
<ks mote ls de la région de 
Montréal ayant au gmenté vous 
vo us trouviez dcva nl un e 
itnp:tsse. un abîme. un gouffre. 
De,•;tnt un problèm e d'une te11e 
a mpleur vot re œr\'cau (génial) a 
trouve b seule solution (radicale) 
qui cotll-cnait. Vous avez loué un 
app"rtetiiCit t !évidemment le 
prix des app:ll'lcmcnts ayant 
a ugmenté (lui aus,i). il est 
fon emenl consei11é d 'employer 
celui d ' un ami.) 

COMMENT AMENER DES 
FILLES A SON 
APPARTEMENT: 
1 . Les inte11ectue11es: 
Si tu voyais mo n appartement; 
n ·mpli d<· bouquins de Sa rtre. de 
Camus. Tolstoi. ... e tc. Viens 
chez moi e t on en elfeiJillera 
quelques-uns ensemble. 

2 · Les mu siciennes: 
C omment! tu joues du 
violonce lle! Ca tombe bien, moi 
je joue du corne t à piston. Viens 
l'hez moi ct on jouera en duo. 
.1 . Les ad mi nt triees de chanteur 
YE YE: 
De b fenê tre de rna chambre, on 
a une vue magnifiq ue sur le fond 
d e cour dans laqu elle T ony 
l{nman a poussé ses premiers 
hurlements alors qu'il était 
encore bébé. 

Lareau Auto lnc., 

.. 

4484, Delaroche, 
Montréal, 

emanS::2~~rant 
es ventes. 

4 · Les gastro nomes: 
Comment! les pommes de terre, 
tu les fais 'au ter' Viens chez moi 
me montrer ça. on tiendra le 
'manche d e la poêle ensemble. 
5 · Les pieuses: 
Oui ma chère! j'ai ramené de 
Rome un chapelet dont les 
grains sont tous des fragments 
de p ierres des Catacombes. 
Viens chez moi on pourra peut­
ê tre en dire deux, trois. quatre 
dizaines ensemble. 
6 · Les polytechniciennes: 
J'ai chez moi une vraie merveille 
de règle ù calcul. Viens voir ça, 
o n la fera coulisser ensemble. 
7- Monte dans rna Jaguar, on va 
il mu n cha le t dans les 
Laurentides où il mc reste 
e nco,rc quelques boîtes de caviar 
c l quelques bouteilles de 
champagne ;\ vider. 

Prof: Dieudon né Lavertu 

Y aura-t-il une suite la semaine 
procha i'ne? 
No tre directeur se fera-t-il enfin 
c·o upcr ce t amas de poils 
e mbr o u ss aillés pendant 
all0grcment sous son mento n ct 
qui ressemble vaguement à une 
ba rbe? Ma intenant vo us savez 
pourquoi. il n'y aura peu t-être 
p as d e s uite la semaine 
proc ha ine!) 

L'APRES-SEDUCTION 
C hers é lè,cs, nous venons de 

voir diverses mét hodcs (inédites) 
pour amener de charmantes 
tilles dans votre appartement. (Il 
n'est pas a bsolument nécessaire 
que la lille soit charmante pour 
l'amener chez vous. mais dans ce 
cas. il es t conseillé (fortement) 
d'é te indre les lumiè res). 
Vous vous doutâtes sûrement 
que ces invitations n'·avaient pas 
comme seul but de fa ire visiter 
\'Otre home, OU enco re de 
montrer votre collection de 
timbres. No n! Votre imagination 
(perverse) éclwfaudâ t mille ct 
11nc hypothè ses (hardies) vous 
mus trémoussâtes ct vo us vous 
pourléchâ tes les babines (Z'avez 
pas ho nte d e vous mettre dans 
des é tats pareils). 

Non! celle semaine je ne 
viendra i pas sciemment d étruire 
vos rêves e t vos illus ions. 

Non! j e n'effacera i pas la belle 
image pu re e t innocente que la 
lecture de m on (sain) texte a 
' uscité. Non! Je ne dé lierai pas 
la censure. Non! Je ne ferai pas 
concurrence à Après-Ski. 

VENEZ 
CHERCHER 
Votre coupon 
de ristourne 
A 
Votre 
COOP POLY : 

. 344.:4841' .· 
' . ·~ . ~ ; ~li . .• 

Je me contenterai tout 
sim plement de vous donner · 
quelques indicatio.ns .~ur l~s 
façons de vous esqUiver après . 
rrout le monde sait .que les 
séducteurs s 'esquivent toujours 
"après") (Ne mc demandez 
surtout pas "Après quoi ?"!) 

COMMENT S'ESQUIVER. 
(sous titre comment mettre les 
voi les) 
(resous titre: (plus dramatiq!Je): 
Comment abandonn e r 
l âc hement une pauvre et 
innocente jeune tille séduite et 
tou te en lannes) 
1 . Méthode la plus courante: · 
Je vais acheter des cigarettes, je 
reviens dans cinq minutes. 
2· M é1 hodc la plus efficace: · Je 
vais ache ter des contraceptifs; je 
rev iens dans cinq minutes. 
J. Mé thode la plus pathétique:­
J'ai oui,Jiié mes patates sur le 
feu. je reviens dans cinq minutes 
4- Méthode la plus infaillible: · 
Déj:\ onze heures!. ct ma pauvre 
mère qui se m orfond e n 
attendant so'n fil s unique et 
prélë ré. . 
5- Méthod e la m oins infaillible: · 
A u revoir' et ;\ la prochaine! 

FIN 
Il n'y au ra pas de suite la 

semaine prochaine. Notre cher 
directeur ne se la fera pas 
couper ; (la barbe ... évidemment.) 
Les secré taires ne seront pas en 
mini-jupes! 

, Fatco ... totalement contemporain par ses thèmes 
et son sty le . .., Washington Post 

29-30-31 MARS - 8:30P.M. 
llillcts S8 57 Sb SS S~. Ucml-tnrif sur billet' S7: r tudiunls ·Age d'Or. 

29 mun seul. 
EN VENTE: CCA, 1822 ouest Sherbrooke (sous-sol( & Plucc des Arts. 

llillcl~ demi-tarifs en u~nlc û CCA seulement. · 

Agences et CHARGEX 932-2234. 

cl\, THEATRE MAISONNEUVE 

CYCLE HO USE L TD. 
1000, rue AMHERST 
Tél.: 844-9570 
Stationnement Gratuit 
Ouvert Lundi à Ven. 9 a.m . à 9 p .m . 
Samedi 9 a.m. à 5 p.m. 

75cc à OOike • AUSSI BAS QUE 
$5.00 

.. ·;'.D'ACOMPTE' 
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GÉNIE 
PHYSIQUE 

Lors . d 'un récent diner à la 
cafétén a t , mes confrères et moi 
~?us sommes retrouvés ·autour 

,une t~bl e bien garnie 
L atmosphere était à la fête en c~ 
JOyeux m~rcredi_ bien ordinaire. 
Chacun gngnotalt tranquillement 
son frugal repas amené de chez .lui 
ou, (JOUr les plus téméraires 
achete 1c1. ' 

La conversation allait bon train 
tous e t chacun y allant de se~ 
a necdotes. ses histoires lorsque la 
C?nversation prit une tangente plus 
sen euse. Nous en sommes venus à 
no~s def!lander qu'elle était, mais 
qu_ elle eta1t donc la mystérieuse 
ra1son qui entraînait à l'Ecole 
Polytechnique un si g rand 
gaspillage de talents. 

à Ces d~uces r~flextions font suite 
.une ~ean~e d mformation sur le 

geme phys1que qui eut lieu au 
tnmestre d 'automne 1972. En 
voyant les nombreux étudia nts qui 
Y asslsta~ent .. . disons le nombreux 
étudlant ... peut- être même les 
~ombreux etudiants <Notez qu'ici 
l. approx1mc le nombre cas ils 
eta1e~t sans doute trois ou quatre 
de plus>. En le lsl voyant, nous 
nous sommes dit: "Ah bon !" , 

honnêtes, le Génie Physique c'est 
le Genie Physique.> 

C'est à vous que je m'adresse, 
vous qui n'avez pas encore choisi 
votre concentration. Venez donc 
vous informer , venez nous 
rencontrer à notre table, la "table 
de physique". Celte table est sise 
juste devant la caisse populaire; 
vous pourrez y rencontrer à 
c haque midi des éminents 
physiciens <nous> . 

PAPETERIE 
JACQUES 

ENRG. 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

XEROX 
PHOTOCOPIE 

ARTICLES 
D'ECOLE • DE BUREAU 

~lGATINEAU 

731-0188 
Viens donc te renseigner sur tout 

cc que tu pourrais perdre si tu ne 
t 'inscrivais pas dans l' ill us tre 
confàérie des physiciens. N'oublie 
donc pas que notre table est devant 
le compteur de la ci asse populaire 
et nous t'y a ttendons. 

C'est dans cette atmosphère si 
reposa nte de notre cafétéria après 
l'absorption de ces d ènrées 
alimentaires périssables que nous 
nous sommes mis à en discuter au 
son d ' un e douce mélodie qui 

:::::::::::=~· caractérise ces mercredis bien ordinaires: proba blement que les 
gens n'ont pas confiance en leur 
ta len t , avons-nous finalement 

Devant les faits, <avouons-le, il y 
avait peu de monde à cette réunion 
d'information> , devant les faits 
dis-je, je me demande pourquoi le~ 
gens n'envisagent pas plus que 
cela le Génie Physique. Pourquoi 
donc gaspillent-ils leurs talents 
dans les a utres départements alors 
qu'ils pourraient si bien atteindre 
le pa roxisme de leurs titillations 
intellectuelles en choisissant de 
sui vre leur cours en Génie 
Physique . (J'ouvre ici une 
parenthèse afin d'expliciter la 
dernière phrase. Je ne voudrais en 
a ucun cas déprécier les autres 
départements: loin de moi une 
telle idée. Cependant, soyons 

Nous nous ferons un plaisir de te 
parler du dépa rtement en soi, de 
ses professeurs, de l'esprit 
formidable qui y règne, des cours 
qui y sont dispensés, des ma tières 
couvertes , de l'application de ces 
conna issances . Viens seul ou avec 
tes amis <amiesJ , lu seras toujours 
bien reçu . Si tu le désires, nous te 
ferons visiter, les élèves comme 
les professe urs , tous nos 
laboratoires. Ne t'imagines pas 
que nous travaillons sur des 
projets aussi farfelus que des 
" toas ters de course", des 
"mammouths à voiles" , ou des 
"carottes à vapeur" . Nos projets 
de fin d 'études se font en 
laboratoires <pis ça marche>. 

P .S. Une invitation pressante est 
adressée à la 98e promotion de 
Génie Physique. Nous aimerions 
vous voir tous et chacun à notre 
tahle a fin de prendre notre relève 
pour l'an prochain en ce qui a trai t 
a la publicité monstre que nous 
faisons auprès de 500 industries 
pour mousser le Génie Physique: 
cette organisation de publicité que 
l'on a mise sur pied et que vous 
devez con ti nuer ne peut que vous 
apporter du bien (des jobs> à vous 
et aux nobles qui vous suivront. 

soyons 

plus 
timorés ... 

des concessions. parent 
des gagne-petit, je suis 

à Polytechnique mal à 
à l'idée de passer de 

côte, de devenir leur. 
et de gagner plusieurs 

l~ur salaire. 

conclu. 

,_. 

Heidelbe~ 
Btâssée avec de leau de sourêe pufê. 

--- __ _, ........ ....-r·"····-----...... , _________________ _ 

-Cestvtâi! 
1 ~ .. ! ~ . ,. ... ,. -. 't 1' • i i' fi 1 , # i "., •· .. ·· ..... '• ~ ... ' ·· ... ... .. ... , ~ ..... . . f 
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PA GE 8 • LE POL YSCOPE • 26 MARS 1973 

Femmes du . Québec 
Discours de Mme Raymonde Charbonneau au Congrès de la Ligue des Femmes 

du Québec, 3-4 mars 1973 à l'église St-Louis-de-France, à Montréal 

Cheres amies, 

C'est avec plaisir que je suis 
avec vous cet après-midi Je veux 
d'abord remercier lllme Sloan 
pour son invitation à venir nous 
rencontrer à l'occasion de votre 
Congrès. 

Cette invitation me permet 
d'apporter un témoignage 
personnel. en tant que travailleuse 
syndiquée d'abord et en tant que 
lemme de syndicaliste ensuite. 
lace à l'emprisonnement de Louis 
Labcrge, Marcel Pépin et Yvon 
Charbonneau. 

Je \·eux avec vous, rélléchir sur 
cet él'ènement étonnant pour une 
province qui se dit progressiste el 
libérale, en vous livra nt en vrac 
mes pensées des dernières 
semaines. 

Ce sera ma contribution à garder 
vivant le souvenir du vendredi 2 
lévrier 1973, à garder vivant le 
souvenir des trois gars 
emprisonnés pour avoir respecté 
l'ordre de leurs membres, à garder 
vivant l'espérance de la 
politisation accélérée du peuple 
québécois, à garder J'espérance 
qu'un jour, nous vengerons, en tant 
que peuple, leurs longs mois 
d'incarcéra tion. 

Au lendemain de cette 
incarcération, après avoir bien · 
compris que pour un bon bout de 
temps je n'aurai plus de président 
de centrale, pourtant é lu 
démocratiquement, que je n'aurai 
plus de pere pour mes enlants, que 
je n'aurai plus de mari, je me suis 
rn ise à me poser des questions: 

· Comment se lait-il que tout ça 
nous arrive a nous? Nous sommes 
pourtant des gens ordinaires? Pour 
répondre à ce tte question. j'a i dil 
remonter dans le passé, loin dans 
le passé, revivre nos engagements 
sociaux dans différents 
mouvements, revivre nos malaises 
ct nos recherches au plan politique. 
Plus près, à part ir de t9G8, Yvon 
trouvait la voie qui répondrait Je 
m1eux à son besoin de construire 
un monde meilleur, à donner une 
chance égale à tous que l'on soit 
ISSU de familles d'ouvriers OU de 
proCessionnels, que l'on soit pauvre 
ou riche, homme où !emme. Cette 
voie, c'était le syndicalisme. 
Depuis, il y travaille sans relâche 
gardant . bien en vue que le 
synd1cahsme d'aHaires n'est pas 
tout ce dont J'être humain a besoin 
pour vivre heureux, mais qu'il a 
également besoin de bonnes 
conditions de travail, de sécurité 
d'emploi, de communication, de 
chaleur humaine, de loisirs el 
d'égalité, homme - !emme, !emme 
- homme. 

Cette vision du bien-être d'une 
population pour un gars du peuple 
qm travaille pour le peuple ne peut 
être partagée bien sûr par les 
dirigeants à la solde dela haute 
finance. Ils vont donc au plus 
pressé: en satisfaisant les amis 
exigeants à coups de miJlions au 
moyen du patronage • en faisant 
taire ceux qui pourraient tenter de 
les déranger au moyen 
d'injonctions passées à toute 
vapeur, a u moyen de lois spéciales 
et r épressives, au moyen de 
l'emprisonnement. Ca c'est bon 
pour Je peuple. 

notre semblable. Il n'est donc pas 
étonnant que nous soyons arrivés à 
celte situation . 

Oc mon coté. pour le moment, je 
sui s ;\ la loi s père-mère­
<'llS<'Jgnante - syndiquét' - engag~l'­
parlicipanlc au comi té socio­
poliliquc du s yndicat des 
enseignants de Québec comté et 
j'essaie d'être présente le plus 
possible partout ou on sc dit qu'il 
est impensable ùc la isser encore 
longtemps traiter trois gars en 
criminels a lors qu' ils n'ont voulu 
qu'élargir un peu le carcan que 
nous portons tous plus ou moins 
serré. 

Que pouvons-nous Caire? Ne nous 
reste-t-il qu'à pleurer sur notre 

sort devant tant d 'injustice? Ce 
serait vra iment être IJeaucoup trop 
pessim isle . . Je préfère la lutte aux 
larmes . .J e sais également. 
t'<llHia issant hien au moins un des 
trois retraités temporaires, Yvon. 
qu'il sorti ra de Iii )Jius prêt que 
ja ma is il continuer sa 
proprl' lr h(•rulion cl ave~ nous 
lous 1<' combat. 

Cett e liberation appartient de 
clr·oit il chaque individu, homme ou 
femme. ma is il faudra la gagner 
tous <'1 Ioules cnsemiJic. 

En ta nt que femmes , nous 
aurons proba blement a trava iller 
plus forl pour notre libération que 
nos confrères, mais la liiJéra tion 
des lemmes ne vient pas en 
contradiclion avec la libéra tion des 

travailleurs . L'un comme l'autre 
nous sommes dominés: dominés 
dans notre tra vail, comme 
Québécois homme, el en plus 
dominées comme femme, pour 
IIOUS. 

Il faut donc a par tir de 
nm ir~tcnanl . si ce n'est pas tiéjà 
fait. retrousser nos manches et 
mener une lutte des plus serrées au 
capitali s me qui engendre les 
classes socia les, en s'engageant 
dans nuire milieu, d'a bord au 
moyen d 'un mili tantisme constant 
('! sans relâche. Ainsi seulement 
n nus a ur ons d roi 1 il not re 
libéra tion . 

En conclusion, disons-nous donc 
que le gouvernement libé ral vient 
de commettre une grosse erreur, 

bénifique pour no~s e~ 
emprisonnant l\farcel Pepm, Lou1~ 
Laherge c t Yvon Charbonneau. D 
aura sa réponse aux prochaines 
élections. Si ce n'est déjà fait, il 
comprendra alors qu~ les 
representants des travailleurs 
véhiculeront les vra ies vérités. 

Il comprendra ses erreurs face à, 
la pensée du monde ordinaire. l 

Il comprendra que son beau 
s ys tème ne t rompe plus les 
Québécois. Les travailleurs brimés] 
pa r le sys tème. ces travai lleurs 
sont ma intena nt nos symboles. Je 
leur drs: demeurez debout! 

Nous fe m mes d u Québec 
sommes à côté de vous et avecJ 
vous. nous voulons aller vers notre 
libération! 

LE GUIDE INTERNATIONAL TOURBEC 

"LES BONNES 
INFORMA­
TIONS ET "LES 
BONNES ·,·­
ADR·E~S.ES': · 

pour .. préparer • .. votrè 
.. voyagé e~··.e~iç>pe:tDe{ 
mandez-les ,à-·Toarbec : 

: .,gr.Q.fulf'- -'ef .. è'èsi·.--· . } . 

• 112 o uest, rue Saint-Paul 
Montréa l 125 
(514) 849-2374 

• 35. rue Riche lieu 
Québec 4, ' 
( 418) 694-0424 

.~ Pavillon des Humanités . _ 
' Centre soc ial universitaire · 
Boolévard Lavfolette ' 

' Trols~Rivières · · ' 
. (81 9) 3?8-9171 : . .. : . -..\. . . · . 

Après cette 
réponse à ma 
SOQlmes ;SO~tis, de 
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